
LUNDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (3, 22-30) 

En ce temps-là, les scribes, qui étaient descendus de Jérusalem, disaient : « Il est possédé 

par Béelzéboul ; c’est par le chef des démons qu’il expulse les démons. » 

Les appelant près de lui, Jésus leur dit en parabole : « Comment Satan peut-il expulser 

Satan ? Si un royaume est divisé contre lui-même, ce royaume ne peut pas tenir. Si les 

gens d’une même maison se divisent entre eux, ces gens ne pourront pas tenir. Si Satan 

s’est dressé contre lui-même, s’il est divisé, il ne peut pas tenir ; c’en est fini de lui. Mais 

personne ne peut entrer dans la maison d’un homme fort et piller ses biens, s’il ne l’a 

d’abord ligoté. Alors seulement il pillera sa maison. 

Amen, je vous le dis : Tout sera pardonné aux enfants des hommes : leurs péchés et les 

blasphèmes qu’ils auront proférés. Mais si quelqu’un blasphème contre l’Esprit Saint, il 

n’aura jamais de pardon. Il est coupable d’un péché pour toujours. » 

Jésus parla ainsi parce qu’ils avaient dit : « Il est possédé par un esprit impur. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Au lieu de se réjouir de ce  dont ils sont témoins, des scribes, 
descendus de Jérusalem, s’en prennent à Jésus. Malgré tous les 
signes attestant que Jésus est vraiment l’Envoyé de Dieu et que ses 
paroles et ses actes sont empreints de puissance, ils persistent : « Il 
est possédé par Béelzéboul ; c’est par le chef des démons qu’il expulse 
les démons. » 
Il y a ici une attitude de perversion de l’intelligence et du cœur. Oser 

proférer de tels propos équivaut à blasphémer contre l’esprit. Non 

seulement c’est le refus de l’amour de Dieu, c’est en fait le refus que 

Dieu est Amour. 

Pour participer à la victoire du Christ sur les « forces qui nous 

dominent », il faut être docile à l’Esprit Saint. Il faut reconnaitre la 

Puissance qui agit dans le Christ. Dire que Jésus est un « Satan », un 

« Adversaire de Dieu », c’est se boucher les yeux, c’est blasphémer 

contre l’Esprit Saint, c’est nier l’évidence : ce refus-là est grave. Il 

bloque tout progrès à venir. 

Que jamais le Seigneur ne permette que notre orgueil, notre 

endurcissement, notre opacité à son amour nous entrainent à nier 

qu’il est le Dieu trois fois Saint. 

 
 


